
Sétois de naissance, Anthony Picard a baigné dans le kitesurf à 
Villeneuve-lès-Maguelone, à deux pas de sa résidence palavasienne, 
depuis son plus jeune âge. Il a découvert ce sport sur la plage du 
Prévost, terrain de jeu du KWM, club de Villeneuve-lès-Maguelone, 
que son beau-père, Jean-Michel Mostacci préside. « Je passais 
mes étés sur la plage. Très tôt j’ai voulu commencer le kite, mais 
ce n’est pas un sport que tu peux pratiquer avant d’avoir un certain 
gabarit. À l’âge de neuf ans, mon beau-père m’a donné du matériel 
et quelques conseils. J’ai rapidement été autonome. »

De bénévole à compétiteur
En parallèle de sa progression en kite, il a vécu de près l’ascension 
du rendez-vous annuel organisé par son club, le Festikite 
(festikite.net). Ce festival international du kite, qui a attiré près 
de 20 000 spectateurs l’an dernier, réunit les meilleurs riders 
internationaux. Longtemps bénévole sur cette manifestation, il a 
endossé le maillot de compétiteur en 2016. « Je suis très attaché 
au festikite, je continue à les aider, mais quand la compétition 
débute, je m’isole, confie le jeune champion. Cette année, comme 
l’an dernier, du 18 au 21 mai, Villeneuve-lès-Maguelone sera l’étape 
française de l’Hydrofoil pro tour (courses avec des planches qui 
permettent de « voler » au-dessus de l’eau), la compétition mondiale 
de la discipline. Il y aura également une compétition de twin tip 
racing (slalom avec franchissement d’obstacles), la discipline qui 
figurera pour la première année aux jeux olympique jeunes à Buenos 
Aires en octobre prochain et sur laquelle je m’alignerai. » Mais avant 
cette course sur ses terres, une compétition est notée en gras sur 

son agenda à quelques milliers de kilomètres de Villeneuve-lès-
Maguelone : les championnats du monde junior en Chine du 4 au 
8 mai. « Je dois finir parmi les quatre premiers pour avoir une chance 
d’être sélectionné pour les jeux olympiques, mon but ultime de 
l’année », explique ce rider féru de vitesse, à l’aise quelle que soit 
la force du vent. Membre de l’équipe de France junior, Anthony 
Picard s’est déjà fait remarquer en compétition, notamment aux 
championnats d’Europe en juillet dernier où il est monté sur la 
troisième marche du podium, puis au Brésil, en se faisant une place 
dans le top 5 mondial.

Le BAC et une école d’ingénieur
Véritable espoir d’un sport où les Français occupent les premières 
places, Anthony Picard réussit aussi un parcours sans faute au 
lycée Mermoz à Montpellier. Entre ses séances de musculation, 
ses entraînements avec Antoine Weiss au pôle espoir régional et 
ses stages avec l’équipe de France sous la houlette d’Ariane Imbert, 
il passe cette année son bac STI2D (sciences et technologies de 
l’industrie et du développement durable). « Je vise à la rentrée 
la prépa d’une école d’ingénieur à Toulouse où les horaires sont 
adaptés aux sportifs de haut niveau, prévoit, avec assurance, ce 
lycéen pour qui tout s’accélère. Et si je ne décroche pas une place 
aux JO, je retournerai à mes premiers amours en kite, le foil, pour 
me classer parmi les meilleurs mondiaux dans cette discipline. » 
Polyvalent, il saura s’adapter. À 18 ans, il bat déjà celui qui le 
faisait rêver sur les compétitions à ses débuts, le kitesurfeur Alex 
Caizergues, détenteur du record du monde de vitesse !

À tout juste 18 ans, Anthony Picard, rider du Kite et Windsurf 
Maguelone, s’est fait une place en équipe de France junior de 
kitesurf. Ce sportif de haut niveau excelle sur l’eau où il peut 

atteindre des vitesses de pointe de 80 km/h. En mai, il tentera 
aux championnats du monde en Chine de décrocher son billet 

pour les Jeux olympiques junior. Un espoir dans le vent.

Une destinée 
olympique

ANTHONY PICARD

À l’aise sur tous types de planches, Anthony Picard participe 
chaque année au Festikite à Villeneuve-lès-Maguelone. ©
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